D 


»1 
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féreront, cependant, à la situation | maintenant.” bidge de menteur ! Et M. Bur-| né ! À ja bataille du:21 février ane. | et de Pature à nous faire honte de 4 

rent, ,, : at à à ds nos actuelles impatiences. C'est vers toi que revient son âme qui s'envol : 

, ui nous confronta à l'automne de ‘ . | bidge n’a-t-il pas sauté sur M. Bon- | cède done celle du 6 mars. Mais ln li- v : : rent, âme qui s'envole, \ 
pee Es do ailes den ae cie ét'oontraire| | ne vrèie bataille Le tri. leu principale de diioa des Fran nn, 14 en fie dans non C’est toi qu'il cherche en vain de son regard éteint, | 
? alors A sagesse : 


—ais l'illustration pour- 
rait continuer, tirée de l'Est aussi 
bien que de l'Ouest du Canada. 


vriers, dutis les villes et les campa- 
gnes, réelamar nt du salaire afin de 
pouvoir manger. Ce fut presque la 
disette. Le Cupital se refusait à 
tuute! entreprise nouvelle. 
Aüjourd’hui c'est le Capital qui 


, | décida même à masse : 

cherehe le Travail. Pour un pays | de M. Norris. vie dans les feux du noël d'Oùts ls É ra he J la : pr étaient simplement vêtus de peaux 

soil Modes si dd si s . : 4 da La “ . ta- | sûreté + ‘este | d'animaux, tomme les gens de la cam- Ah ! comme il retentit sans cesse à mon oreille 
, nous aimons mieux cet Le parti de sir James avait, à la rio n° réduit considérablement le |°4"te VIe armée, destinée à empêcher PR. Dune es in 


tuation que l’autre. Au moins tout 
le monde y fait ses trois repas par 
jour, 


sir James Aikins et ses lieutenants, > L 
ont annoncé qu'ils paseraient la J. Andrews, l’avocat de la Défen- 


loi que le gouvernement Norris a!*. Au reste, les avocats de la Dé- 
, de sorte que si les conserva- | fense et de la Couronne se font les 
teurs avaient été élus en 1915; l'é-| une les autres une lutte serrée. M. 


bunal a exigé les excuses nécessai- 
res, qui ont été faites séance te- 
ante. 


Il y avait des différences radi- 
cales dans le programme de l’un 
et l’autre parti aux dernières élec- | ” 
tions. Et le succès de sir James 
Aikins n'eut pas été désastreux à 
la minorité comme l’a été le succès 


200, NON 500 


Un estimé officiel des pertes de 


vérité, inséré dans son programme 
l’abrogation des amendements 
Coldwell—<e en quoi il à eu tort. 
Mais ces amendements ne chan- 


nombre des victimes, * Deux cents 
personnes, et non cinq cents, ont 
péri. C’est déjà un chiffre lamen- 


tillage militaire à de plus formidable 


retenue à volonté. Quatre mois de 


çais resta solide. D'Avocourt à Dam- 
loup les assauts se multiplièrent. Aux 
six divisions de la première attaque, 
d'autres succédèrent. 

Leur chiffre a dépassé quarante, On 


en fit venir d’abord de toute la région 


entre la Somme et les Vosges, on en 
rappela de Russie et de Serbie, on se 


les troupes alliées d'atteindre ces pla- 
teaux où naissent l'Oise, la Sambre et 
l'Escaut, et dont la perte serait si gra- leurs. 
ve pour les Allemandg Et sans doute 


Verdun. Verdun même est | 


pro Lun rx “4 Maman ! cri d'agonie où l'homme se défend, 
Û le gusrte 0 Drague darnidéement 11 Cri d'angoisse infini qui s'élève de l'ombre 
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re ne D YTIES Puis : Lois Vbalisattee : à di dir Des leurs méditations : elle n’est pas écrite ur p ra € où s'étale le soir, 
suspendent, une partie de leurs tra- Les dos à d’ ÉR M. A , elle se trouve dans la Plainte sans fin qu'aiguise encor le désespoir 
n dernières. élections, | ses d'armes assez vives avec Et que se clôt, tragique, en notes incertaines ! 


Dumont-Butel publia en 1771. 
Ce Butel, Parisien de Paris, né en 


riseonsulte, écrivain, était par surplus 


“Il paraîtra sans doute singulier de 
voir comprendre dans la classe du 
luxe les choses d'un genre très néces- 
saire aujourd’hui, telles que le jæain 
et les étoffes de laine commune. Pour 
toute explication, je renverrai aux 
temps où l’on ignorait la boulangerie 
et où les hommes allaient nus, ou tien 


lemagne, et comme presque tout le 
peuple l’est encore en Hongrie et ail- 


“Le citadin qui n’a jamais vu dans 


Ces vers touchants ont pour auteur un officer blessé, prisonnier en Alle- 
magne. Is seront lus, comme ils furent écrits, gvec une, émotion profonde : 


Ah ! comme il retentit sans cesse à mon oreille 
Cet appel enfantin du soldat qui se meurt ! À 
Il n'est pas de sanglot plus grand ni de elameur 

Pareille ! i 


Maman ! l’homme tombé sur qui le froid descend, 
Après s'être battu sans peur sous les mitrailles, | 


De ses bras mutilés qu’il te tend par instinct, 
O mère, paix, tendresse et divine parole ! 


Mère, giron sacré qu'il a connu toujours, 

Source de toute joie et seul amour sans tache 
Puisque c'est de toujours qu'il fut, suprême attache, 
Divin lien plus pur que toutes les amours ! 


Cet appel enfantin du soldat qui se meurt ! 
Il n’est pas de sanglot plus grand ni de clameur 
Pareille ! 


Quand la guerre sera finie, et à ce prix on rongea lé bord des posi- 
tions françaises ; petit à petit, à force 
de sacrifices, les Allemands occupèrent 


les pentes est et nord du Mort-Homme, 


la maison de son père ni dans la sien- 
ne que du pain blane, et qui en voit 
l'usage parmi les gens de bas état, 
eroit qu’il est de l'essence de l’homme 


tablement élevé, 


“ 


Le général Joffre promet la 


mofete dsl que la gueure ne soit) gonient pes le principe de la loi LUCIEN. BAZIN. 


finie, nos hommes d'Etat et nos | scolaire; ils rendaient seulement 
hommes d’affaires devront se pré-| l'application de la loi plus facile 


mitraille et sous des bouffées de gaz | de si magnifiques nouvelles de lui, 


k F Cumières, le fort de Vaux; mais ils KR asph nts, c’est l’abominable enfer . à 
oceuper de cette question, souvent | dans des endroits où les catholi- victoire à ses soldats n'ébranlèrent pas 4 résistance de qi don mg ü fl ne se doute pas | à sr droit désormais reconnu se- Du ns premiers mois de la guerre 
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Ne l'a-t-il pas proclamé lui-même! < 


mées de la République Française,” napoléoniennes un point de résistance | imaginé par les chanoines de Notre- 


La 11 ne faut pas être pessimistes à Cette loi Cokdwell, tout le monde HS aujourd’hui des copies _dè sur lequel s'appuie toute la manœuvre, | Dame, et de là, nommé pain de € une fois de plus, pas plus tard ? : 
, ce sujet ; il faut plutôt être optinnis- | en réclama l'abolition, ehacun|lettres échangées entre le prési- | un point fixe autour duquel se déelop- | tre (Traité de pate, ver Erhetess qu’hier ? Ecoutez le dernier sifflement FEU M. L. EUCLIDE 


d'un de ses reptiles. 

La “Rheinische Westraelische Zei- 
tung,” écrit : 

“La haine est la vertu supérieure. 
Les mots creux de réconciliation et de 
fraternité universelle sont de simples 
pavillons pour tromper les imbéciles.” 

Avez-vous compris, oui ou non, Ô pa- 
cifistes actuels ? Nous, oui. S'il vous 
plait d'être ces imbéciles, grand bien 
vous fasse ! 

Nous, certes, nous ne 
point. 


s'appuyant sur des raisons absolu- | dent Poincaré, David Lioyd-Geor- 
ment divergentes, Néo-conserva- | 8e, ministre de la guerre d’Angle- 


he terre, et le général sir Douglas 
teurs, libéraux anglais et libéraux Haig, commandant en chef des 


catholiques, tous votèrent pour | troupes britanniques, ainsi qu’un 
l'enterrement ! Les gens qui diri-|ordre du jour du généralissime 

. , F : ES LOC CR 
gent aujourd’hui La Libre Parole Joffre à l’occasion du second anni 


firent leur petit vacarme de leur versaire de l'ouverture des hosit 


mieux dans le Soleil de l'Ouest.|  j'ordre du jour du généralissi- 
Ils seraient done malvenus au-| me Joffre se lit comme suit : 
jourd'hui à lancer des pierres au | “Soldats de la République, 


rti de sir James Aikins à ce su-l, :VOUS aves commenob votre 
note ibne troisième année de guerre. Du- 


jet. En fait, il n’y & que le Mani-| sant deux ans vous avez supporté 
| oba qui ait défendu mordicus la | avec une force irrésistible le far- 
| loi Coldwell ; il n’y a guère que lui, deau d’un conflit implacable. 
; où ni “Vous avez fait échouer tous les 
par constquent, + es ait sérieuse- plans de vos ennemis. Vous les 
ment le droit de blâmer la conven-| ivez vaincus sur la Marne, vous 
tion conservatrice de 1915. Nous| les avez arrêtés sur l’Yser, vous les 
avons dans le temps protesté con- | avez battus en Artois et en Cham- 
: », |pagne à un moment où ils cher- 
tre cet pets, et notre opinion na chaient vainement la victoire sur 
pas varié depuis. les plaines de Russie. Puis votre 
Mais tout cela étaht dit, nous|résistance victorieuse durant. une 
bataille de cinq mois a brisé l’ef- 
| fort allemand devant Verdun. 
“Grâce à votre courage indomp- 
table, les armées de nos alliés ont 
pu avoir le temps de se munir 
d'armes et de munitions dont nos 
ennemis constatent la puissance 
sur toute l’étendue de leur front. 


" tes, car il n’y a pas de pays au 
monde où le problème soit aussi 
facile à résoudre qu'ici. 


pe le mouvement. A Austerlitz, c'est | 1] ne se doute pas que la plus grande 
Davout qui tient à l'aile droite et qui | partie des meilleurs bourgeois de Pa- 
maintient le front des colonnes aus- | ris se eontentaient encore sous Char- 
tro-russes, pendant qu'Odinot et Soult |les IX de pain coquillé ou bis-blanc, 
les chargent en flanc; à Wagram, | appelé pour cette raison pain-bour- 
c'est. Masséna qui tient à Aspern et à | Yeois, et que le pain bis, ancienne- 
Essling contre les attaques furieuses | ment apphlé pain-de-brode, où pain- 
de la droite autrichienne, pendant que | factice, était la grande consommation 
la batterie de Drouot enfonce le cen- | qe Ja ville. On ne se rappelle pas que 
tre, et qu'au loin, vers Neusiedel, Da- | les Asiatiques, de qui l'Occident a recu 
vout dessine son mouvement envelop- | Jes premiers arts, ne savaient point, 
pant. La destinée des corps chargés | au temps d'Abraham, faire du pain- 
de ces opérations de résistance est |j1es6 On oublie que les Romains, 
particulièrement dure. On n’y doit | quoique issus de divers peuples déjà 
employer que le minimum de mortes, | anciens dans l'Italie, ne donnèrent 
et, tandis que l'adversaire vient #’v longtemps d’autres préparations à 
épuiser, d’autres corps recueillent les | jeur grain que de le faire cuire dans 
fruits de cette résistance victoricuse, | jean avec sa balle, et que, longtemps 
prononcent la manœuvre qui reste | même après qu'ils eurent appris à le 
dans la mémoire des hommes. A piler, il s’en tinrent à l'usage de la 
Friedland, tout le monde se rappelle | bouillie. C’est ainsi qu'en général les 
la charge magnifique de Ney; mais | hommes ne voient que le présent. 

elle a été rendue possible que par la | «Cependant, sans parler du pain-de- 
résistance héroïque des premières | epaili, qui est le pain mollet ordi- 
troupes engagées, ces corps de Mortier | Laire, lequel a été, jusque sous Louis 
et de Lannes qui ont tenu tête, infé- | XII Je pain des princes et des riches ; 
rieurs en nombre, à toute la masse de | ns parler du pain au lait, imaginé 
l'ennemi. Pour que la victoire se des- | ur Catherine de Médicis, ni des au- 
sine sur ce point, il a fallu que sur | {res recherches par lesquelles on a 
un autre une troupe se chargeât, cOM- | enchéri sur cette délicatesse, que de 
me la garde consulaire à Marengo, en | jurés de raffinement entre le grain 
une redoute de granit. simplement cuit tout entier dans l’eau 
l'immense | et le pain levé le plus commun ! Que 


BEAUCHAMP 


Vendredi matin décédait à 
Montréal M. Louis-Euclide Beau- 
champ, père de notre concitoyen, : 
M. PE. Beauchamp, actuelle- 
ment à Saint-Cloud, en France, à 
titre de capitaine attaché à l’H6- 
pital Laval. 

Le défunt avait 76 ans; il avait 
été échevin de Montréal au temps” 
où sir John Abbott en était le mai- 
re; il avait été vice-président de la 

Société  Saint-Jean-Baptiste de 
Por un blessé français | Montréal ; il avait été président de 
LS Et SE l'Association des Marchands de la 
province de Québec; il fut, tant 
que la force et la santé lui restè- 


Nous avons une population de 
huit amnillions à peine, répartie 
sur un territoire aui peut en loger 
deux cents millions. Nos terres 
arubles sont à peine entamées. 
Nous avons des richesses naturelles 
énormes, des mines, des forêts, des 
pêcheries, qui s'ont pas encore été 
d touchées, Notre industrie en est à 
ses très modestes débuts. En un 
mot nous sommes propriétaires 
d'un domaine plus qu'aux trois 
quarts inexploité. 


le serons 


Jean RICHEPIN. 
ll 


Du sang canadien-français 


; C'est dire que le problème éco- 
numique ici consiste, en somme, | 
à diriger, à canaliser, l'énergie na- 
Pas de paupérisme ici ; 


télégraphe, le fait suivant qui 
vient de se passer à l'Hôpital La-! 
val de Saint-Cloud : rent, un homme d’affaires impor- 


On jugea nécessaire de faire tant dans la métropole eanadien- 


l’amputation du pied d’un blessé 7° Ceux qui l'ont connu inti- 
'mement — et il y en a plusieurs 


français, Après l'opération, le . ” .p 

chirurgien manifestait de linquié.,}, Mr iemitsee — animaient ce 

tude. Il dit au jeune canadien- Leon gi: de grande allure et 
de bonté si distinguée, 


français Turgeon : “Etes-vous e 
prêt à donner du sang à ce Fran- M. Beauchamp suit son épouse 


tionale, 
‘ pas d'expédient: pour trouver du 


ajoutons immédiatement sans la 
nous 


moindre hésitation: Le gouverne- 
ment conservateur n'avait pas at 
tendu les amendements Coldwell 
pour donner à ia minorité fran- 
çaise de Saint-Boniface et de nos 


pain à des classes oisives : 
avons du travail à faire d’une ma- 
nière ininterrdmpuè pendant cent 
ans, Ce sera le rôle spécial de nos 
divers gouvernements de eompié- 


Considérez maintenant 


là toute l’armature de notre futur 
système économique. 


les goûts. Quand le peuple cana- 
dien, assagi par la crise actuelle, 
aura acquis définitivement ces 
qualités, les métiers ne tarderont 
pas à se perfectionner dans toutes 
leurs branches; le Capital ne tar- 
dera pas à se former; et rien n'ar- 
rêtera plus notre essor vers la pros- 
périté. 

S'inquiéter de l'avenir ; craindre 
la pauvreté; se demander si nou: 
ne marchons pas vers des temps 
difficiles, c'est conmettre une in- 
justice envers un nays qui ne de- 


Ce Système bilingue, le parti de 
sir James n'a jamais promis à qui 


DE VERDUN 


Au début de 1915, l'Austro-Alle- 
Les 
Russes menaçaient d'un côté la Prus- 
se orientale et de l’autre la Hongrie ; 
crise où le parti libéral anglais à sur le front occidental, après l'armée 
réussi à nous jeter en moins d'un | allemande de première ligne, l'armée 


an. Voilà la différence qui exis- nd onde ligne était vaincne sed 
E d l'Yser, Mais, dans le cours de l'an- 
tait entre les programmes des deux | ,.. jes puissances centrales ont amé- 


partis en 1915, et elle est colossale. ‘lioré leur situation. Elles ont rejeté 


x ; . les Russes, maintenu tant bien que 
Nous prions La Libre Parole de | al jeur front en France, inventé la 
ne pas chercher à créer des confu- | diversion bulgare. Mais il était évi- 
sions injustés;-et périlleuses pour | dent que cet équilibre était instable ; 
la minorité: . les Alliés s'armaient, s'organisaient, 
Encore une fois, La Libre Pa- 


s'enteudaient. Pour eonjurer la dé- 
role a-telle été eréée pour mousser 


faite inévitable, 
n'avait plus qu'un moment. 
le gouvernement Norris au milieu 


conservateurs | tes. 
magne pouvait sembler vaincue. 


écoles, si les 
avaient gagné en 1915. 
serions pas jusqu'au cou dans la | 


nos | 
Nous ne 


> Qi ŒUMNÈLT ARE 


l’Austro-Allemagne 


Ce moment, elle a esayé de l'em- 
ployer à porter un coup mortel au 


qu'il faut, c'est que la ligne tienne, et 
que l'ennemi s'y épuise. Et, tout à 
coup, comme au moment décisif des 


Les Russes ont attaqué avec un succès 
triomphal en Galicie, et les armées 
françaises et britanniques ont com 
mencé sur la Somme une opération 
qui s'annonce sous les plus heureux 
auspices. 

Les Allemands ont eu là une double 
surprise. D'une part, ils croyaient les 
Russes hors d'état de reprendre aussi 
vite une action d'une pareille ener- 


gure; d'autre part, ils eroyaient, en | conciliation avec lui ! Vous nous pro- 


entretenant la bataille de Verdun, pa- 


ralyser toute manæuvre offensive des | nous, une fraternité dont, il seraît un 
Français sur un autre point. Or, les | des frères ! Votre beau rêve aboutit à 
Russes reparaissent avec des armées | ce cauchemar d'une famille humaine, 
neuves et un matrériel puissant; les | où nous serions tous des Abels sous ls | les le meilleur 


Français, en deux jours, enfoncent les 
deux positions successives de l'ennemi, 
avancent de 5 kilomètres et rejettent 


s sut di dv : . . ae à champ de bataille qui va de la Balti- | de degrés ia ” ? de trois mois dans la terre, 
ter avec discernement l'œuvre . paroisses un régime de bienveil-| “Le moment approche où, sous P . bu x e Ogre encore entre le pain gros | çuis ” ! A à 
’ d’ ir | voies nou: = Pa: que à Salonique, aux Alpes, aux Vos-|sier et le beau pain de pâte ferme ! 1 édiatem M i notre coneitoyen M. PE. 
mr ” ic ss je lance et de clairvoyante tolérance. le poids de notre avance combinée, ges et à la mer du Nord. La redoute | Quand on observe un caractère si mers uen Beauchamp et à ‘famille, à 
velless Une récapitulation des D'une loi défectueuse il fit un ou- | la puissance militaire de l’Allema-| granit, les Allemands l'ont trou-| marqué de luxe dans une chose que fut la réponse. Paru 2 À d famille, à 
, : : g è 6e ° : + Sain ace tréal 
. travaux à faire nous laisse dans le él:consenahle soirs les mains:de Eécold ent re vée devant Verdun. C'est là qu'ils ont } l’habitude et les circonstances ont au- Un quart d’heure plus tard le “Se a ; 09 ? ge 
rève et l'éblouissement. : : ns Re PO l'épuisé leurs disponibilités et engagé | jourd’hui convertie tout à fait en pre- | chirurgien fit la transfusion du adressons l'expression de notre très 
fonctionnaires et d'inspecteurs in-| vez être fiers du travail que vous |} 4,4 leurs jeunes classes. Sans dou- | mier besoin, il doit être aisé de con- . profonde sympathie 
Une sage politique agricole, un | telligents. On créa tout un Systè- avez ete accompli et que Vous | ie. comme dans les exemples que nous | cevoir que le luxe entre pour tout, ou eang, avec le pl grd ° 
judicieux encouragement à l’in- me, fondé sur la bonne volonté et re ke ergsss ro Tim citions, il y a eu devant Verdun des | presque tout, dans un grand nombre ) 
. x De \rse . | . : À bout. ricto S . RS Led : : 
dustrie nationale, l’amélioration | sur le juste sens d'une situation | eriegeg il y en … REA de perse où l'on ne soupçonne pas LE DR GALLIOT Pèlerinage à Ste-Anne des É:. 
MS rer moins que dans aucune tailles | qu'il existe.” , o : 
rans A! e à Ex) 
de nos moyens de sport, voi délicate. | LE TOURNANT que nous avons rappelées. Tout ce Et Putel a raison: l'homme sans \ Chênes “4 


doute n'est pas au luxe ni aux raffine- 
ments dans le luxe. 


Chez le peuple, il doit y avoir} que ce _ et et, comme (Le Journal des Débats) grandes journées de l'Empire, cet lecteurs du documentt suivant : ÿ aura pèlerinage à Ste-Anne des 
pondance d'efforts px sti it, il n’y aurait pas | ant. SENTIMENTALITES | Oräre du i sys i, 15 
correspondance d'efforts par un |question de fait, il ny a ! Cette guerre, qui nous paraît confu- | éPaisement étant suffisant et l'heure re du jour de la 2e Division Chênes, le mardi, 15 août. : 
: redoublement de travail, de sage | touché. Nous l'aurions encore, Ce | ve, s'ordonners pour ls postérité et | étant venue, la manœuvre s'est dé- d'Infanterie Coloniale. Départ de la gare Union, à ’ 
prévoyance et de modération dans système; nous les aurions encore | l'on y verra des phases assez distine- clenchée sar un autre point du front. (L'Intransigeant) “ Galliot (Albert), médecin- Winnipeg, à 8 heures a.m. ; arrêt 


La bonté, la pitié, la justice tempé- 
rée par l'amour, et même la justice 
tout court, le droit de vivre accordé 
aux faibles, il appelle cela, brutale- 
ment, cyniguement, avec un gros rire 
de Caliban épanoui en rictus de gorile 
le, il appelle cela des “sentimentali- 
tés” ! 

Et vous voudriez, Ô pacifistes de 
lheure présente, nous précher la ré- 


posez une paix possible entre lui et 


trique de ce Caïn ! 


Car c'est là où il prétend conduire 


tous les autres , ce peu 


dodo De» CELLES 


… : 


TITÉ 


C'est pour nous un vif plaisir 
que de donner connaissance à no8$! On nous prie d'annoncer qu'il 


Major de 2e classe, Médecin-chef !à Saint-Boniface et autres endroits 


du Groupe de Brancardiers divi- 
sionnaire de la 16e Division Er à de, Te Baour ets 
niale. TU 5 
*“ Mis, avec son groupe, à la dis- Mgr l'Archevêque prendra part 
position de la 2e Division d'Infan-|au pèlerinage. Des repas seront 
terie Coloniale, a concouru au ser: | servis à Ste-Anne. ; 
vice des évaeuations de la façon la! pi de billets: les adul 4 
plus intensive et la plus heureuse, pe u}- 4 
“ Avant à organiser tes 95 ets. Pour les enfants : 75e. ee 
des és dans Les billets sont en vente à l’ar- 
cile, desservi 
rame he 
deux En a di 
et décision. A 


à ramener 


is, qui écrivait au COM 
1 XVIlème siècle.” 


lois j Re ge 
tielles au bien-être du pays, et me 
me à l'existence de l'assemblée lé- 
gislative elle-même, comme corps, 
avaient été votées celle-ci, puis 
avaient été irumédiatement fou- 
lées aux pieds par l’aristoeratique 


ait entièrement française tandis 
que l'exécutif étaii presque entié- 
rement anglais et que ses mem- 
bres étaient recrutés par le Bureau 
Colonial parmi ses créatures ; après 

ue, comme on pouvait # y atten- 

re dans un cas semblable, toute 
la population française avait pris 
parti pour j'1ssemblée, qui repré- 
sentait l’autoninomie, et que . 

ue toute la nopulation anglaise 
s'était rangée du côté de l'exécutif, 

ui représentait un pouvoir, Inon 
étranger, du moins extérieur, à la 
suite de ces choses la rébellion de 
1837-38 avait en lieu et un gouver- 
nement dit d'Union, en 1841, 
avait été imposé, comportant une 
constitution inspirée du lus pur 
despotisme, destiné, dans l'idée de 
ses auteurs, à étouffer toutes les li- 
bertés, tous les droits et tous les 


privilèges des Canadiens-f rançais.” 

N'est-ce pas que voilà de la clar- 
té, du rythme et de la fine ciselu- 
re ? Gallus, lüi, trouve ça beau 
comme du Bossuet où du Lacor- 
daire. 11 a, s’il vous plaît, assez de 
goût pour penser une énormité pa- 
reille, et assez de savoir-faire pour 
en informer le public ! 

Nous n'avions pas l'intention de 
revenir sur ce sujet. C’est l'impru- 
dent Gallus qui nous oblige à faire 
ces nouvelles amabilités au rédac- 
teur de La Libre Parole. W y eut 
jadis un ours qui écrasa affreuse- 
ment le nez de son maitre en es- 
sayant d'écarter une mouche. Nous 
consentons à être la mouche si 
Gallus veui avouer qu'il est l'ours. 

+... 

Notre confrère empile de plus en 
plus les citations d'auteurs. Mon- 
sieur le rédacteur paraît, en effet, 
avoir rudement besoin d'appoints. 


est vrai qu'il a maintenant le| 


redoutable ‘#allix,  Tremblons. 
.. 

IH va de artistes 
peintres et compositeurs, qui con- 
servent l'anonvmat de peur d'être 
portés en triomphe pur la foule. 
C'est sans doute le même senti- 
ment de modestie qui porte Gallus 
à se cacher derrière un nom de 
plume. C'est très noble, cette atti- 
tude-là, savez-vous ? 


Mais qui, diable, peut-il être, cet 


énigmatique personnage”? Ce qu'il, 


tact, de 
d'onction et de couruge, donne 


laisse voir de mesure, 


grand désir de le connaître. Qu on tourné à Montréal pour commen: | 


nous le montre done, ce (allus 
mirifique. [1 ne faut pas cacher de 
telles lumières sous le bolseau. 

CR 
dit 
sommes vieur. Ce n'est pas la pre- 


Notre confrère que nous 


mière fois que la chose nous est | 


dite: le rédacteur de La Libre 
Parole ne dit jamais une chose 
pour la première fois: 1l répète tou- 
jours, il suit toujours, 1l cite tou- 


fs aux au- 
invol- 
d’une 
dilà ce qui 
[le pu- 


Mardi prochain, le 15 août, fête | be. 
de l'Asomption de la Très Sainte C’est une station qu'on vient de 


ierge ie els con<truire. Les magasins, d’ail- 
Le , ph le re ne À Jet:rs considérables ne sont pas en- 
anciens sont invités à venir faire |, tous terminés. J'ai beaucoup 
la sainte communion au collège, à{ à faire, mais la besogne est int 


écrivains, | 


bord, à jeter à | 
et clôtu- | 


la messe’de 6.20 heures (ancienne | ressante. 


heure). 


de Saint-Boniface, à titre d’ancien 


élève, a bien voulu répondre à 


l'invitation de venir célébrer la 


sainte messe au collège. Nous l'en 


Cette année, Sa Gran- 
deur Monseigneur l’Archevêque 


Mes établissements sont à quel- 
ques kilomètres de la poudrière de 
St. Chamas. On croit rêver quand 
on voit l'essor donné à notre indus- 
trie depuis la guerre. 

Comme main-d'œuvre nous avons 
des prisonniers Boches, des Espa- 
gnols, des Kabyles et des Annami- 


remercions vivement et nous espé- | tes. Avec ça nous faisons des mer- 


rons que ce bel exemple de dévo- 


tion envers la Vierge Immaculée 


veilles. 
Tous les jours nous voyons pas- 
ser des trains de noirs et d’Aus 


et d’attachement à son Alma|traliens qui s’en vont plein d’en- 


Mater sera suivi par tous les élè- | train 


renforcer l'offensive du 


ves anciens, actuels, voire même Nord. 


futurs, qui peuvent le faire facile- 
ment. 

Qu'on revienne done en grand 
nombre au collège de Saint-Boni- 
face, mardi prochain, le 15 août. 


J'ai la confiance que da victoire 
est proche. 
Affectueusement à vous, 
A. ANDRE.” 
Avec le distingué consul de 
France à Winnipeg nous ne sau- 


Après la messe, tous sont invités | rions nous trouver en meilleure 
à se rendre au réfectoire des élèves | Compagnie. 


pour y prendre le déjeûner. 
Communiqué. 


Au Collège de Saint- 
Boniface 


La fête de saint Ignace de Loy- 
ola, 31 juillet dernier, a apporté 
peu de changements dans le per- 
sonnel du collège : 

Le R. P. Grégory Féré, Recteur. 

Le P. Albini Primeau, Ministre. 

Le R. P. Joseph P. Desjardins, 
Préfet des études et de discipline. 

Le P. François-Xavier  Robi- 
chaud, Procureur. 

Le P. Georges Mongeau, Pro- 
fesseur de Philosophie. 

Le P. Joseph Blain, Professeur 
de Chimie et de Sciences Naturel- 
les. 

PROFESSEURS DU 
FRANÇAIS 

Le P. Joseph Léveillé, Rhétori- 
que. 

Le P. 
Lettres. 

Le P. Paulin Bleau, Versifica- 
tion. 

Le P. 
thode. : 

Le P. Richard Vandandaigne, 
| Eléments Latins. 
| PROFESSEURS DU 
| ANGLAIS 

Le P. Patrick Coughlin, Rhéto- 


COURS 
Olivier Beaulieu, Belles- 


Paul de Mangeleere, Mé- 


COURS 


| rique. 

| Le P. Thomas Lally, Méthode. 
| Le P. John Hutchin:, Eléments 
| Latine. 


Le P. Austin Bradly, enseigne 
les Mathématiques. 

Les Pères Surveillants sont les 
| RR. PP. Augustin Messier, Victor 
| Pau et Alerandre MacDonald. 


Les classes des cours commercial 


iles FF. Maristes. 


Le P. Alphonse Brodeur est re- 
cer ses études de Théologie. 
| nn 
| REMERCIEMENTS 


[ M. 


| 


A.-H. de Trémaudan nous 
envoie le texte imprimé de la con- 
férence qu'il a prononcée devant 


Let préparatoire sont enseignées par 


Pour le comité, 
Le Secrétaire, 
P. BRINON. 


L'HON. M. DEWDNEY 


L'Hon. Edgar Dewdnev, ancien 
lieutenant-gouverneur des Terri- 
toires du Nord-Ouest, et de la Co- 
lombie Anglaise ensuite, est mort 
hier, à Victoria. Il avait 81 ans. 

Le nom de M. Dewdney revient 
fréquemment sous la plume des 
historiens de l'Ouest. 


Chez Nous 


ET 
autour de Nous 


aocoosoccccrorrorrrscrccecrrrrres 


La rentrée des pensionnaires au 
Couvent de S.-Norbert aura lieu 
le mardi 22 août. 


La maison de club des Golfers 
de Bird's Hill a été rasée par le 
feu vendredi soir. 


Une nouvelle tempête de pluie 
et de tonnerre s’est abattue sur 
l'Ouest dans la nuit de jeudi à 
vendredi. Dommages aux récol- 
tes ici et là; dommages aussi dans 
les villes. La tempête a causé de 
bien plus sérieux dégats dans le 
Dakota et Minnesota; on estime à 
des millions les pertes causées aux 
récoltes dans ces deux états. 


Mlle Cathernie Stinson, l’avia- 
trice bien connue, a volé au-dessus 
de Winnipeg vendredi et samedi 
derniers au bénéfice du Fonds Pa- 
triotique. 


Les constructeurs de l'édifice 
Dubuc, coin des avenues Proven- 
cher et Taché en sont au ler étage. 
Voilà un coin de rue qui va cer- 
tainement être embelli. 


Le marchands d'automobiles 
| prétendent qu'ils vendent plus de 
machines que jamais. 


Deux prisonniers de Stony 
Mountain ont brûlé la politesse à 
leur gardien, vendredi; et on ne 
les a pas revus. 

Madame Joseph Bernier est de 
retour d'une promenade de quei- 
ques semaines dans la province de 
| Québec. Elle est accompagnée de 
| sa sœur Mlle Gabrielle Bernier. 


| 
| Le Dr Milton Perey, un univer- 
|sitaire de Montréal, croit que les 


La fanfare La Vérendrye j 
ra au , à l'Hôtel de Ville, 
jeudi soir, le 17 août. On nous 
promet en même temps un concert 
de musique trèse variée pour mar- 
di, le 29 du courant. 


Sur suggestion de M. l’échevin 
Marion, les bouches d'incendie 


aux coins de nos rues vont être à 
l'avenir encloses dans le ciment— 
ce qui est une méthode américai- 
ne, plus économique dit-on que Îa 
nôtre. | 

M. et Mme Armand Simon, 
34% rue LaRivière, partiront de- 
main pour Ottawa, où ils réside- 
ront à l’avenir. 


500 manœuvres viennent de 
uitter les travaux de l’aqueduc du 
sreater Winnipeg Water District 
afin d'aller travailler sur les fer- 
mes, où ils croient gagner plus 
d'argent pendant la saison des ré- 
coltes et des battages. 


M. et Mme Joseph Tougas, et 
M. et Mme Charles Champagne, 
| de Ste-Anne, sont partis de Saint- 
Boniface ce matin, pour aller 
s'installer à LePas. Nous souhai- 
tons bon succès à ces familles, 


M. et Mme O. Milord sont en 
visite chez M. J.-B. Leclerc. 


UNE NOUVELLE 
BRABANÇONNE 


Après des siècles d'esclatage, 

Le Belge sortant du tombeau, 

A reconquis par s0n courage 
Son nom, son sol et son drapeau. 
Et d'une âme héroîique et fière, 
Parfois raincu, jamais dompté, 

IL insericit sur sa bannière : 

Le Roi, le Droit, la Liberté ! 


IT 


Arançons d'un pas énergique, 
Maïchons de progrès en progrès, 
Qu'indestructible, la Belgique 
Rayonne, après les jours maurais. 
Traraillons ! Que le labeur donne 
A4 nos champs la fécondité, 

Que la splendeur des cris couronne 
Le Roi, le Droit, la Liberté ! 


Hi 


Quand de cruelles destinées 
Rarageaient nos champs et nos toits ; 
Quand, au choc sanglant des armées, 
Tintait le tocsin des beffrois ; 
Flamands, Wallons, sortant de terre. 
N'ayant qu'une âme, ont arrêté 

Ceux qui profanaient par la guerre, 
Le Rei, le Droit, la Liberté! 


EDMOND PICARD. 


La *“Brabanconne” d'Edmond Picard 
est datée du ler janvier 1916. 


LA CONFLAGRATION 
D'ONTARIO 


(La Patrie) 


Les journaux de Toronto de- 
mandent au gouvernement de se- 
courir promptement et généreuse- 
ment les centaines de familles qui 
ont été ruinées par l'incendie de 
forêt de la semaine dernière et in- 
vitent les municipalités et les par- 
ticuliers à cntribuer si cela est né- 
cessaire a cette œuvre secourable. 

Le village de Cochrane, qui 
avait déjà été éprouvé par un 1n- 
cendie, il y a quelques années, et 

ue l'on avait entouré d’une zone 
Ludée pour le mettre à l’abr: du 
feu venant de la forêt, n’a pas 
échappé au désastre. et cela est une 
cause d’étonnement dans la pro- 
vince voisine. 

Le World, de Toronto, souhaite 
que ce malheur serve de leçon. 


les membres de l’Union Nationale | industries du papier, des fertili- | Dans les régions comme la région 


ques semaines. L'auteur ajoute à 


| Métisse, à Saint-Vital, il v a quel- | 


sants et des savons seront celles qui 
prendront le plus d'esor dans 
l'Ouest canadien, après la gnerre: 


dévastée, où la forét repose sur up 
{fond argileux. le World déclare 
que la forêt n'a de valeur qu'à la 


son envi un mot amical, auquel | Jan< la Colombie Anglaise, ce sera | condition qu'on la détruise pour 


| nos sommes sensible. Nos remer- 


dan. 


CROIX ROUGE 
FRANÇAISE 


On nous prie d'insérer : 


Le comité de Laine qui se 


ciements sincères à M. de Trémau- 


le= raines. 

M. Frédéric Gaudet, en charge 
des postes de la Cie de la Baie 
| d'Hudson au Fort Good Hope, est 
| de passage en cette ville, en route 
| pour Montréal. 


Mardi, le 15 août, fête de l’As 
somption de la très sainte Vierge 
Marie, tous les élèves actuels et an- 


| faire place à l'exploitation agrico- 
Île. Par suite, il recommande que 
{le gouvernement adopte une nou- 
| velle méthode et fasse lui-même le 
| défrichement et le déblaiement 
aux colons, quitte à répartir en- 
suite sur le prix de vente du sol le 
coût du défrichement. 


Tack Sam et Cie—Bonnie Gay- 
et Eva Laneton—-Wills Gil- 


A LABROQUERIE 


Le 16 du courant aura lieu à St- 
| Joachim de LaBroquerie la confirma- 
tion des enfants de la isse, Ce 
sera aussi la première visite de l’Ar- 
chevêque de Saint-Boniface. Sa Gran- 
deur Mgr Arthur Béliveau qui coin- 
cidera avec le 25ème anniversaire de 
prêtrise de M. l'abbé Alex. Giroux, 
curé de cette paroisse depuis plus de 
25 ans. Le R. P. Granger de l'Ordre 
des Dominicains si connu et si aimé 
de Saint-Boniface et partout où il a 
passé, prendra part à ces fêtes reli- 
gieuses et y prononcera le sermon de 
circonstance.Ïl y aura bénédiction d’u- 
ne cloche. Le public est invité à pren- 
dre part à ces fêtes qui font heureuse 
coincidence et qui laisseront à tous, 
nous en sommes assurés le plus heu- 
reux et le plus durable souvenir. 


Par ordre du comtié, 


N. DESLAURIERS, 
41 Secrétaire. 


MORTGAGE SALE 


OP -_— 
Yaluable Farm Property 


UNDER AND BY VIRTUE of the 
powers of sale contained in a certain 
mortgage which will be produced at 
the time of the sale on the land here- 
inafter described, there will he offered 
for sale by Publie Auction by Frank 
Pearson, Auctioneer, at his Auction 
Rooms, 311 Donald Street, in the City 
of Winnipeg, Manitoba, on Saturday 
the 9th day of September, A.D. 1916, 
at the hour of eleven (11) o’clock in 
the forenoon (Standard Time) 12 


{o'elock noon City Time, the following 


property namely : 

The South half of Section Thirty- 
two (32) and the West half of the 
North-West Quarter of Section Thirty- 
three (33) in the eighth (8) Township 
and Eighth (8) Range, East of the 
Principal Meridian, in Manitoba, ex- 
cepting out of the South half of Sec- 
tion Thirty-two (32), all mines and 
minerals, as reserved in the grant 
from the Crown. 

The Vendors are informed that there 
are situated thereon ordinary farm 
buildings in fair condition and re- 

irs. 

TERMS OF SALE:—Twenty per 
cent of the purchase price to be paid 
in cash at the time of sale, and the 
balance in accordance with the terms 
and conditions, which will be made 
known at the time of sale. 

This property will be offered for 
ibject to a sealed reserve bid, 
from all encumbrances, save 
the current year. 
her particulars and condi- 
y 
J. A. BEAUPRE, 

Vendor’s Solicitor, 
312 Melntyre Block, 
Winnipeg, Man. 


but f! 
taxes f 

For fu 
tions, 


41-42 


Des soumissions cachetées, adres- 
sées au Maître-Général des Postes, 
seront reçues À Ottawa, jusqu’à midi, 
vendredi le 11 jour d’août 1916, pour 
le transport de la poste de Sa Ma- 
jesté, par contrat pour quatre ans, 
six fois la semaine, aller et retour, 
entre Letellier et St-Joseph, tel service 
devant commencer au désir du Maître 
des Postes Général. 

On peut obtenir, aux bureaux de 
postes de Letellier et St-Jcseph et au 
bureau de l’Inspecteur des Postes les 
avis imprimés énumérant les autres 
renseignements quant aux conditions 
du contrat, ainsi que les blancs de 
soumissions. 

Téléphonez : 
Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
H. H. PHINNEY, 
Inspecteur des Postes. 
Winnipeg, 30 juin 1916. 37-39 


—————_— 


Sûres et Certain 


Que les Pilules Beechams vous 
guériront de cet état bilieux d'indi- 
gestion, ou constipation. Elles sont 
connues pour leur prompte action 
et leur efficacité saus égale. 


TE 


ser à la Compagnie 


Hébert, Saint-Boniface. 4143 
Servante—On demande une ser- 


vante, cuisinière et femme de mé- 
nage. S’adreser chez madame 
Joseph Bernier, 168 rue Dumou- 
lin. Tél: Main 1020. 


Ge 


Législatif, et l'on y exposera tous les 
plans et ; pour aucune raison, 
un soumissionnaire n'aura permission 
Ce aucun de ces plans et. dé- 

s. 
Des Comptes et Quantités ont ét& 
pour les différents tratnux, 


M. MeRuer, le pharmacien, est | des un aux Le see vd : 
e : Détail, com conditions géné- 
T'égraphe | CPR Pos rales et des sas. d de Quantité con- 


€ n vrant tous les métiers pour lesquels 
Boniface; et il enverra vos inessa- | on demande des D Dahies, globules 


ges en français. 39 


‘ A louer. — Logement dans le 
bloe Paquin, 126%, coin des rues 
Aulneau et (Cathédrale, aussi 
chambres meublées. S’ r À 
M. Adelard Paquin, 126 rue Aul- 
neau, Saint-Boniface. 39 


Servante. — On demande une 
servante. S’adreser à Madame 
Labelle, Suites 7 et 8, Bloc Le Ma- 
nitoba, 42 avenue Provencher, 
Saint-Boniface. 


MM. Bleau & Bleau désirent fai- 
re savoir à leur clientèle qu’ils ont 
reçu mardi une nouvelle consigna- 
tion de vert de Paris. Avis à ceux 
dont les champs de terre sont en- 
dommagés par les mouches. 

Pour votre corde à lier (binder 
twine) allez chez MM. Bleau & 
rs avenue Taché, Saint-Boni- 

ace. 


Trouvée—Sur l’avenue Proven- 
cher, en face des magasins de la 
Maison Blanche un trousseau de 
clefs. Prière de prouver la pro- 
priété et de payer les frais de l’an- 
nonce. 35 


A louer—Suite de 3 chambres, 
chambre de bain privée, dans le 
Bloé Manitoba. Possession immé- 
diate. S’adresser au Manitoba, 42 
Ave. Provencher. 


EU UC LLC 


L'un des bons moyens 
d'aider le journal, c’est d'en- 
courager les fournisseurs 
qui lui donnent leurs annon- 
ces. 


Avis aux Entrepreneurs 


Provinee de Manitoba 


DEPARTEYENT DES THA- 
VAUX PURLICS 


Soumissions pour l'achèvement 
au Palais Législatif actuelle- 
ment en voie d’érection 


Lundi, le 21 août 1916, à 11 heures 
a.m., (heure de ia ville) les soussignés 
siégeront dans la salle de l’Assemblée 
Législative du Palais Législatif, rue 
Kennedy, Winnipeg, pour recevoir des 
soumissions des entrepreneurs pour 
les différents travaux nécessaires à 
l'achèvement du Palais Législatif ac- 
tuellement en cours de construction 
dans la Cité de Winnipeg. 

On ne recevra ces soumissions qu’en- 
tre 11 heures et midi (temps de la 
ville) au jour et à l'endroit indiqués 
plus haut; et le ministre ouvrira, sé- 
ance tenante, en public, les différentes 
soumissions qui auront été reçues. On 
n'examinera aucunes soumissions, À 
moins qu’elles n'aient été déposées à 
l'heure et au jaur indiqués et dans la 
manière ici prescrite. 

Le Département fournira des enve- 
loppes spéciales pour les soumissions 
et les Comptes de Quantités ; et toutes 
soumissions présentées autrement que 
dans une de ces enveloppes spéciales 
resteront fermées et ne seront pour 
Aucune raison examinées. 

Les soumissionnaires devront se pré- 
senter en personne ou avoir un repré- 
sentant accrédité pour déposer leurs 
soumissions respectives. Les sournis- 
sions reçues par la poste seront ren- 
voyées aux expéditionnaires sans avoir 
été ouvertes, et dans aucun cas on ne 
devra faire présenter sa soumission 
par un employé public. 

Les soumissions seront reçues pour 
aucun ou pour tous les différents tra- 
vaux requis peur l'achèvement du nou- 


au séparées, moyennant la somme de 
$50.00. 


Détail complet des conditions géné- 
rales et Comptes de Quantité couvrant 
l'un quelconque des métiers spéciaux 
pour lesquels on demande des sounis- 
sions globales ou séparées et pour l’un 
quelconque des métiers r lesquels 
on demande des soumissions séparées 
seulement, moyennant la somme de 
$10.00. 

On pourra demander ces conditions 
générales et Com de Quantités am 
député ministre des Travaux publies, 
et cette demande devra être accompa- 
gnée d'un chèque accepté payable 
“The Province of Manitoba” tel que 
stipulé plus haut. Ordre sera ensuite 
donné à l'architecte de fournir les co- 
pies requises. 

Ceux qui se proposent de soumis- 
sionner sont prévenus qu'il n'y a au- 
cune nécessité pour eux de controler 
es mesures contenues dans les Comp- 
tes de Quantités ; ces mesures sont ga- 
ranties; et c’est pour cela que les 
plans et détails ne doivent pas sortir 
du bureau. 

Contrôleur des Quantités sera 
présent et sera à la disposition de tous: 
pour expliquer aux soumissionnaires 
possibles quoi que ce soit qui ne serait 
pas elair concernant les plans, devis et 
Compte de Quantités. 

Ceux qui ont l'intention de présen- 
ter des soumissions sont également 
avertis de lire avec soin les conditions 
générales, car ces conditions générales 
constitueront partie intégrante de 
tout contrat qui sera fait. Tout man- 
quement à aucune des conditions dans 
lesquelles doivent se faire les” sou- 
missions constituera bonne et suffi- 
sante raison pour que la soumission 
ne soit pas examinée. 

Seuls les entrepreneurs canadiens 
pouvant justifier de trois ans d'établis- 
sement d'affaire au Canada et pouvant 

ouver d’une manière satisfaisante 
eur compétence à faire les travaux 
requis pourront envoyer des soumis- 
sions globales pour les travaux où ce 
genre de soumissions est permis. 

Les soumissions séparées sont aussi 
limitées aux entrepreneurs canadiens 
pouvant justifier, bona fide, de trois 
ans d'établissement d’affaires au Ca- 
nada dans leur branche respective. 

Aucunes soumissions pour le tout 

ou pour les parties, ne seront exami- 
nées à moins qu'elles ne soient aceom- 
pagnées d'un chèque accepté fait sur 
une banque pourvue de charte de la 
Puissance du Canada, payable à la 
Prorince du Manitba, et portant à sa 
face un montant égal à cinq pour cent 
(5%) de la somme totale de la soumis- 
sion. 
Ce chèque sera confisqué par le gouver- 
nement dans le cas où le soumission- 
naire accepté déclinerait de remplir 
son contrat, tel que défini par sa sou- 
mission, 

Le chèque du soumissionnsire uccep- 
té restera en possession du gouverne- 
ment comme garantie de l'aecomplis- 
sement fidèle de toutes les eunditions 
du contrat, et il ne lui sera remis que 
quand les conditions énumérées dans 
la clause 19 des Conditions Géuérales 
du contrat auront été remplies, 

Les chèques accompagnant les sou- 
missions non acceptées seront remis 
lors de l'exécution du contrat avec le 
soumissionnaire accepté. 

La plus basse ou aueune soumission 
ne sera nécessairement acceptée. 


8. C. OXTOX, 
Député Ministre des Travaux luolies. 


THOS. H. JOHNSON, 
Ministre des Travaux Publics. 
Winnipeg, 12 juillet 1916. 39-40 


Bertrand-Hébert Lie 
Immeubles — Prêts — Loyers 


ASSURANCES 


Coin Provencher et Aulneau 


Tél. Main 9068 Sr-Bonirsce 


Dococccocococcocroccrcrcocoorooo) 


MAISON COLLIN 


98 AVE, PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


veau Palais Législatif en cours de | Toujours en mains un assurti- 


construction, tel qu'il appert par les 
plans et les Comptes de Quantités et 
devis préparés sous la direction de 
Frank W. Simon, F.R.IB.A. Architec- 
te: et le Ministre se réserve le droit 
de donner des contrats pour le tout 
ou pour partie des différents travaux. 
On est invité à présenter des soumis- 
sions globales onu séparées pour les 
métiers suivants, savoir : | 
| 
“A” Préliminaires, crédits, creusage | 
et ciment, béton armé pour le dôme, | 
brique, pierre de taille, maconnerie, 
charpenterie, menuiserie générale, 
métal, travail de talus sur les élé- 
vations Fst et Ouest, altérations de 
travaux d'acier des corridors Est et 
Ouest, muraille et additions 
“B"—Marbre et parés Terrazo. 
“("_Toits et service d'égouttement. 
“D"Plâtre et tuileries, tuyautage, 


meut complet de : 
EPICERIES, 
PROVISIONS, 
FARINE, SON, 
GRU, ETC., ETC. 
Tabac canadien à des prix défiant 
toute compétition. 
Ecrivez-nous et demandez nos prix; 
nous vous rons immédiatement. 


répond 
Satisfnctior “srantie. Livraison faite 
prompt.-ment. 


Télépnone Main 6268. 


J, A. HEBERT 


